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BIBLIOGRAPH I E  
LES LIVRES 
Sourees : . 
Guide des sources de l'histoire des Etats-Unis dans les archives 
françaises ... ,P�ris 1 9176, 3190 p. ÇMoselle, p. 298-�,99', surtout émigra­tIOn de la reglOn de Sarreguemmes au XIX· siècl.e) . 
. .  A. GIRARJ?INt Dr G. HEIN, Ch. WOLFF, Die Einwohner des Furstentums L'txhetm var 1 700 - Cologne, chez le Dr Hein, 1976. 
In-4lO, 76 p, xérographié (tables et notes lapidaires extraites de rôles 
d'impositions, d'actes notariés et de registres paroissia:ux) .  
KIRSCHWENG (J.) , Gesammelte Werke, t. l, Erzahlungen 1.  
Saarbrücken, Verlag « die Mitte » ,  19174, 336 p.  
Un comité d'intellectuels sarrois, dont Franz-Joseph Reichert, 
de ' Kleinblittersdorf et Joseph Burg, de Wadgassen, fait rééditer 
les œUvres du poète et prêtre Johannes Kirschweng ( 1900-19'51) de 
Wadgassen, dispersées et épuisées (voir Fr.-J. Reichert, Johannes 
Kirschweng, dans : Saarbrücker. BergmannskaZender, 197'5, P. 80-84. 
Peter Keller, Rubin im Urgestein, daM : Jos. Mouty et autresi, 
Einheitsgemeinde Wadgassen, 1976, p. 'f'7-80) . La famille du poète 
- une famille de verriers - est originaire des Pays de Bitche et 
de Sarrebourg (p. 27) , notamment de Gœtzenbruck, près de Bitche, 
et de Vallerysthal près de Trois-Fontaines (p. 23�) . Le récit « Der 
Kathedralenliiufer »  (p. 002-331 ) ,  qui a paru en 1943 chez Alsatia, 
de Colmar, rappelle les pèlerinages annuels d'un paysan de la 
région de Sarrebourg à la cathédrale de Metz à la veille de la 
Révolution française, jusqu'au moment où celle-ci fut profanée. 
Idem, Gesammelte Werke, t. II, Erzahlilngen 2, 1976, 3521 p. 
Plusieurs récits concernent la Lorraine ou l'Alsace : Leyding, 
Moselle (p. 5), la famille d'ébénistes Guldner (p. 32) ,  Stras.bourg 
et Colmar, les autonomistes , le peintre Hansi et l'abbé Wetterlé 
(P. 84-93.), la croix de Buhl-Lorraine en 1 914 (P. 1(0) , le patois, et 
les maisons dans la région frontalière de Bouzonville (P. 187 et 
196) , sainte Orane, patronne de la Lorraine germanique (p. 224) , 
le Pays de Bitche (P. 258) , Jean Fischart, bailli de Forbach à la 
fin du XVI" siècle (p. 284) , les étangs de Sarrebourg (p. 3{)�:). 
Idem,Gesammelte Werke, t. III, Erzahlungen 3, 1976, 343 p. 
Le couvent des Prémontrés de Wadgasaen, qui desservit de nom­
breuses paroisses lorraines, comme celles' de Sarreguemines" Gros­
bliederstroff, Heclœnraœbach et Petit-Ebersviller, disparut au début 
de la Révolution françaÏ8e (p. 139 ) . Lesl ossements, de s'ainte Orane, 
patronne de la Lorraine de langue allemande , furent cachés dans la 
forêt de Béru.s. ( p. 13'0) . Un Prémontré, exerçant comme prêtre 
réfractaire, fut arl'êté à Wœlfling, près de Sarreguemines, et guillo­
tiné à Metz (p. 3�2.) .  Dans la s·emaine qui suit la fête de Sainte­
Orane en s'eptembre, on lit encore aujourd'hui une messe en faveur 
de la maison ducale, de Lorraine (P. 3400) . Boulay es,t connu depuis' 
longtemps par la fabrication des macarons (p. 295 et 3<:12) . 
Idem, Gesammelte Werke, t. V, Das wachsende Reich. Feldwar 
che der Liebe, 197:5, 4417 p .  
Le roman · sur « L'Empire grandissant » fut écrit et publié en 
193'5 au moment du retour de la Sarre à l'Allemagne. C'est un récit 
des tentatives maladroites et infructueuses de la France d'annexer 
politiquement et culturellement la Sarre de ,1918 à 193'5. Toute la 
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population sarroise y était opposée et ce n'est que devant les mena­
ces de Hitler, Que les communistes, les sociaux-démocrates, les juifsr 
et une min.orité de catholiques se rallièrent après 1933 au statu quo 
.ou au rattachement à la France (p. 188'-251 ,  441 ) .  L'histoire et la 
gé.ographie de la Lorraine sont s.ouvent év.oquées dans ce r.oman : 
la L.otharingie (p. 9 et 444) , Boulay (p. 12 ) ,  Gœt,zenbruck et Lem­
berg .où est né en 1843 le père de l'auteur, Philippe Kirschweng 
(p. 17 et 444) , le duché de Lorraine (p. 70 ) ,  Louis Pinck, le publi­
ciste des chansons p.opulaires de la  L.orraine allemande (p. 821) , le 
ret.our éventuel de la Lorraine de langue allemande à l'Allemagne 
(p. 82, réalisation de 1940 à 1 944) , C.ourcelles-Chaussy et le séjour 
de Guillaume II à Urville avant 1914 (p. 1 110 et 1'92) , la perte de 
l'Alsace-Lorraine pour l'Allemagne en 1918 (p. 181 ) . 
Couvert de louanges par les nationaux-socialistes pour ce roman 
sur la Sarre, Kirschweng t.omba en disgrâce lorsque l'année suivante 
il consacra un deuxième roman à la nécessité de la réconciliation 
franco-allemande qui eut treize éditions jusqu'en 1943. A nouveau 
la Lorraine y occupe une place prépondérante : le village lorrain 
(P. 256') , la politique conciliante du général Andlauer en Sarre en 
1919  (p. 292 ) , le mouvement aut.onomiste (p. 3,0.4, p. 447, év.ocation 
par les commentateurs du roman d'un chef aut.onomiste, dont la 
haute trahison est maintenant prouvée. Voir : ·Paul Paillole, Services 
spéciaux, 1 935-1 945, Paris, 1975, p. 142 ) , le patois francique des 
régions fr.ontalières (p. 3,05 ) ,  Metz, ville française qui n'aurait pas 
dû être rattachée à l'Allemagne en 11871 (p. 3,0,5 ) ,  c.onstruction de 
la Ligne Maginot (p. 3107) , description de Metz (p. 310) , sainte 
Orane, patronne de la Lorraine allemande (p. 317, 3i3'8, 347, 422) , 
Verdun et ses cimetières militaires (p. 3i210) ,  Rabelais à Metz 
(P. 361 ) ,  les ren.onciations de l'Allemagne à l'Alsace-Lorraine (P. 433, 
en réalité ce ne furent que des promesses fallacieuses, puisqu'en 
1940 ces provinces furent annexées en fait au Reich) . (H.  H. )  
Archéologie, monuments : 
MAGINOT (Albert.) , La Moselle, ses o l)jets d'art, ses monu­
ments et sites classés, s . l . ,  1976, 172 p. 
L'auteur n'a retenu es's:entiellement que les monuments et .objets· 
d'art classés figurant sur la liste des' Monuments historiques, ce qui 
est vraiment loin de donner une idée exacte de la richesse du patri­
moine artistique du département de la Moselle. P.our les notices, il  
s'es,t servi de dictionnaires topographiques et historiques fort an­
ci,ens', mais ni les inventaires essentiels de Kraus,  Dehio et Hotz, ni 
les études spéciales, consacrées .à ces monuments et obje'ts d:'art n'ont 
été consultés. Il ne faut donc pas s'étonner des datations tr.op som­
maires ou erronées ni des: inexactitudes : par exemple l'église gothi­
Que d'Ancy a conservé des éléments' de l'église romane, notamment 
la tour ; le clocher fortifié de Heckenransbach n'est pas comme .on 
l 'a cru un clocher roman transformé à l'époque gothique, mais une 
construction tardive érigée avec le chœur au XIV· siècle ; l'église 
abbatiale de Saint-Avold n'a pas été agrandie ve,rs 1760, mais 
construite entre 17'55 ,et 1769, à l'emplacement de l'ancienne église 
démolie en 17,5,5-1757 ; la chapelle de Contz-les-Bains est en fait 
l'ancienne église gothique Qui, primitivement, ne se trouvait pas 
dans le cimetière ; l'églis'e de Roncourt est désaffectée depuis, un peu 
plus d'une vingtaine d'années et la statue de saint Georges sur la 
porte d'entrée du cimetière date de 1634 et non de 1554 ; Louis XIV 
ne peut être venu à Marsal en 1 63!3 ; le musée de Sarreguemines; est 
rouvert depuis 11972 ; les magnifiques boiseries de l'église de Zetting 
sont en fait une œuvre né.o-gothique du XIX· siècle. L'église de 
Malancourt-la-Montagne possède une crypte romane semblable à 
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celle de Norroy-le-Veneur, etc. Des vérifications, sur l'état actuel des 
monuments et obJets d'art cités' auraient été nécessaires, car certains 
d'entre eux 'Ont dis1Jaru : l'ossuaire près de la chapelle de Welling 
à Denting, classé en 19,23, a été détruit en 1940 et n'existe plus. 
Le chœur et la nef de l'église d!'Uss,elskirch iL Boust, ont égaleme:p.t 
été démolis durant la dernière guerre, il ne subsiste plus que la 
tour romane ; la chaire iL prêcher de 1 6818 et le buffet d'orgue de 
1721 dans la basilique de Saint-Avold n'existent plus ; les statues 
de saint Maurice et de s'aint Marcel de l'église de Zetting ont été 
volées en 1972, de même celle de saint Nico1as. de l'église de Val­
munster a disparu en 19172, etc. Bien d'autres localités. auraient 
mérité de figurer dans' ce recueil, leur liste s·erait bien trop longue" 
mais certains oublis sont impardonnables. Gitons au hasard B'Ousse, 
Cattenom, Faux-en-Forêt, Freistroff, Lorry-lès�Metz, Luttange, Pier­
revillers, Plappeville, Salonnes, Vallières, Vaux, etc. Des' corrections 
dans les explications' des noms des l.ocalités' s'imposent également : 
Abreschviller n'est pas le village d'Albert ou de l'eau,  mais d'Albero, 
Dabo n'est pas le château du roi Dagobert .ou du blaireau, mais de 
Dago, Vicus Bodatius, l'actuel Vic-sur-Seille est la bourgade du 
gallo-romain Bodatius et n.on du marécage. ( Ch. H . )  
HAEFELI (A. ) ,  Les  Facettes de  Metz. Préface de  Jeanr-Marie 
Rausch, sénateur-maire de Metz. Hom age à Metz, par Gabriel 
Hocquard. Metz s.d. ( 1977 ) (chez l'auteur, 8, rue Pougin, Montigny­
lès-Metz) ,  90 p. 
Cette plaquette est, tout entière, un hommage à Metz. Après 
une brève présentati.on, Albert Haefeli y a reproduit trente-six 
dess'ins, tirés de son œuvre artistique : monuments, jardins, peirspec­
tives des ponts et des rivières, nous montrent la ville sous! les traits 
les plus flatteurs, tandis que Scy.,Ohazelles, Lorry et Lessy repr� 
sentent le Pays mesiSin. Ce sont autant de « facettes » de notre ville 
qui étincellent dans ce gracieux recueil. (J. Colnat. ) 
Histoire du MOY'en Age : 
La no blesse au Moyen Age, XI"-XV' siècles. Essais à la mémoire 
de Robert Boutruche réunis par Philippe Contamine . . .  1976, 340 p. -
J. SCHNEIDER, Un gentilhomme de ville : sire Nicole Louve, citain 
de Metz (1 387-1 462) , p. 17'5-199.  
Issu d'une famille patricienne d'importance secondaire, Nicole 
Louve . parvint à diriger la politique et la diplomatie messines' de 
14130 à 1450 environ, en pratiquant un nati'Onalisme avant la lettre!, 
promouvant l'union au-ded·c.ns et l'indépendance au-dehors, la conci­
liation envers les marchands opposés' au patriciat ou envers les 
populaires moines observantins, la recherche d'alliances, ou ,de privi­
lèges par d'actives négociati.ons avec l'empereur, le roi de France, 
le duc de Bourgogne. . .  Il dut souvent payer de sla fortune·, sur 
l'origine de laquelle nous sommes rens'eignésl avec précision, et 
pratiqua un mécénat bien conforme aux idéesi du milieu dirigeant 
mes gin, de plus en plus aristocratique. Cette réiSua'rection comp,lète 
du personnage et de son milieu - ce dernier voué iL la disparition 
à plus ou moins longue échéance - apparaît comme un tour de 
force, si l'on sait que lesl archives propres de la famille Louve ne 
s.ont plus conservées. Mais, venant de l'auteur, il n'a rien d'étonnant. 
( G. Cahen. )  
GENlCOT ( L. ) ,  Etude sur les principautés lotharingiennes, 
Louvain, 1975, VII-3-52 (Université de Louvain, Recueil de travaux 
d'histoire et de philologie, 6e série, fascicule q) . 
Depuis plus de vingt ans, L. Génicot s'efforce de suivre le 
destin des principautés lotharingiennes du nord (le « Lothier »') , 
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Les travaux de ce grand médiéviste, parus dans des revues à tirage 
limité ou dans des Mélanges divers, n'avaient eu le plus souvent 
qu'une audience restreinte. Grâce il la compréhension de l'Université 
de Louvain, ils sont réunis maintenant en un volume, où le lecteur 
pourra mieux suivre les recherches poursuivies par L. Génicot et 
ses élèves. 
En apparence, les « Etudes » ainsi rassemblées semblent man­
quer d'unité. En fait, le fil directeur de la pensée de L. Génicot, 
les relations société-pouvoir, ne cesse d"être présent. Après avoir 
défini le cadre géographique propre à toutes ces « Etudes » ,  la 
portion nord-occidentale de la Lotharingie ( excluant la Rhénanie) , 
l'auteur peut suivre la construction des « principautés. » lotharin­
giennes entre le milieu du XII" siècle et le milieu du XIV· siècle. 
Le lecteur ne sera pas étonné que l'auteur ait attribué une place 
majeure à la zone qu'il conmdt le mieux : le Namurois. Mais la 
principauté ecclésiastique de Liège comme le Hainaut ne manquent 
pas non plus de donner lieu à d'importantes investigations. 
Le cadre géographique ainsi défini , L. Génicot est dès lors à 
l'aise pour exposer ses méthodes de recherche et les résultats qu'il 
a pu atteindre. Nous nous bornerons à rappeler sommairement 
quelques-unes des conclusions de l'auteur, à partir des grands thèmes 
de ses travaux. Jusqu'au milieu du XII" siècle, les principautés, 
nées au XI" siècle de l'effort de comtes rassembleurs de terres, 
restent soumises à l'autorité impériale. A partir du milieu du 
XIIe siècle ,  elles s'affranchissent progressivement de la tutelle 
impériale et les princes s'imposent à l'aristocratie locale et au 
clergé régulier. Certes, des problèmes subsisteront, et l'on ne saurait 
parler au Moyen Age .d'une « frontière » enserrant des terres sou­
mises au même statut public. Les efforts d'unification dans le 
domaine juridique, économique (diffusion des mesures de certaines 
villes ) n'en sont pas moins intéressantes. Afin d'affirmer son droit 
à l'autorité, le prince est tenté de se rattacher à d'i llustres aïeux. 
L'article où L. Génicot attire, à cette occasion, l'attention des cher­
cheurs sur l'importance des copies dérIvées d'un texte, est un 
modèle de méthode poùr l 'édition de textes « vivants » .  
L'ouvrage s e  recommande ainsi à l'attention des médiévistes 
pal' l'ampleur des recherches menées par l'auteur dans· la ligne de 
la relation pouvoir-structures sociales. Ajoutons qu'une « table » 
onomastique et analytique accompagne un ensemble riche de nom­
breux graphiques, où sont figurés les textes qui servent de . base 
aux conclusions de l'auteur. Remercions l'Université de Louvain de 
cet effort de publication et souhaitons que les jeunes chercheurs de 
notre région y puisent d'utiles leçons pour leurs travaux. (P. Racine. ) 
MQHR (Walter) , Geschichte des Herzogtums Lothringen, t. II. 
Niederlothringen bis zu seinem Aufgehen im Herzogtum Brabant 
(1 1 -1 3  Jahrhundert) ,  Verlag « Die Mitte '» , Saarbrücken, 1 976, 
2124 p. 
Professeur à l'Université de Sarrebruck, l'auteur a publié en 
11974 la savante histoire du duché de Lorraine, s'étendant du Rhin 
à la Meuse de 959 à 1 046, date à laquelle ce duché se scinda en 
deux Etats : le duché de Haute-Lorraine, formé des pays de la Sarre, 
de la Moselle et de la Meuse supérieure, au profit de la maison 
d'Alsace, et le duché de Basse-Lorraine, formé des pays de la Meuse 
moyenne et attribué jusqu'à la fin du XIIIe siècle à la maison dé 
Luxembourg, à celle d'Ardenne avec Godefroy le Barbu, Godefroy 
le Bossu et Godefroy de Bouillon et à celles de Limbourg et de 
Louvain. C'est l'histoire inédite du duché de Basse-Lorraine que 
l'auteur nous présente aujourd'hui, en se basant sur d'abondants 
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documents d'archives ( interprétation solide et prudente d'un grand 
nombre de chroniques et de sources de seconde main) . 
Il nous semble utile d'insister sur ce que le travail de M. Mohr 
présente de nouveau sur l'histoire de la Haute-Lorraine. De 1046 
à 1 106 les souverains de Basse-Lorraine, dont le rôle politique était 
prépondérant, portaient le titre de ducs des Lorrains ou de Lorraine, 
alors que ceux de la Haute-Lorraine étaient seulement appelés 
« ducs des Mosellans » (P. 8 et 6H) . Après ,1,106, les premiers souve­
rains portent successivement plusieurs titres : duc et margrave de 
Lorraine et comte de Louvain (P. 10 ) ,  duc de Lorraine et margrave 
et comte de Brabant, duc de Louvain, duc d'Ardenne, comte d'Arlon, 
duc de Limbourg, margrave d'Arlon, comte de Brabant. A partir 
de 1150 en Basse-Lorraine, les titres de duc de Limbourg et de 
Lorraine et de comte de Brabant prédominent, alors qu'on réserve 
le titre de duc de Lorraine aux souverains de la Haute-Lorraine, 
qui jouent un rôle grandissant (p. 14 et 1 69) . En 1152, Mathi eu r-r 
porte ce titre (p. 14) . Un chroniqueur le nomme en N,61 duc des 
Mosellans et en 1193 duc de Lorraine (P. 18 et 168) . Ferry II est 
appelé en 1208 seulement duc de Nancy et en 121 5 à nouveau duc 
de Lorraine, ainsi que son successeur Thiébaut, duc des Mosellans 
et de Lorraine. Celui-ci est nommé en 12120. duc de Lorraine de 
même que son successeur Mathieu II  en 12129 et 1233. 
Après cet exposé inédit sur les titres des souverains de Basse 
et de Haute-Lorraine, ce livre retrace aussi les relations des souve­
rains de Basse-Lorraine avec les souverains de Haute-Lorraine 
(P. 23, 3:0, 39, 81 et 145) , les évêques de Metz (P. 21, 37, 54-55, 
63, 66, 67, 70, 72, 88, 137 et 15'31) , le comte de Bar (p. 145 ) ,  Verdun 
(p. 4'7, 00) , le comte de Dabo (p. 1124, 13:4-13'6, 145) , l'évêque de 
Reims (p. 63, 107, H28) et la Champagne (p. tOrr' et 111 ) .  Les 
souverains de Basse-Lorraine étaient censés descendre des souve­
rains d'Austrasie et des Carolingiens (p. 16'Û�16rr) . Tant cela 
montre l'intérêt de la consultation de ce livre. On aurait cependant 
souhaité une bibliographie. (H.  H . )  
Epoque moderne et COllltempO'l:'aine : 
Académie nationa�e de Metz. L'Est mosellan. Actes du colloque 
des 1 9-20 avril 1 975. Metz, 1976, 1'55 p. - En dehors, de rexpos� 
d'ouverture de M. Poidevin évoquant le contexte des, Relations franco­
allemandes au lendemain de la seconde guerre mondiale, de deu:x: 
communications de MM. Devavry et Kessler, sur le Pays-Haut et le 
Haut-Rhin méridional cités à titre de comparai'son, de quatre concer­
nant les parlers de toute la Lorraine germanophone (Mlle Philippe, 
MM. David et Bieber) ou l'évolution desl tirages de lIédition alle­
mande du « Républicain lorrain » (Mme Puhl�Demange) l'essentiel 
du volume est consacré à la situation économiaue et politique des 
deux arrondissements de Forbach et de Sarreguemines; augmentés" 
à l'occasion, de la partie minière ou germanophone de celui de 
Boulay, à leur géographie (par M. Robert) , leur urbanisat,ion et 
leurs voies de communication (M.  Mathieu) , leur équipement culturel 
(M. H. Hiegel ) , à leurs travailleurs frontaliers (M. Robert) , à la 
sociologie électorale depuis 1914 (M. ThuIl )  , au recul de la pratique 
religieuse (Mgr Klein) . 
BURGER (Dr Léon) , Lorrains et A lsaciens français de toujours, 
Metz, impr. Louis, Hellenbrand, 1976. In-8'°, ,64 p., fig: (rappels 
d'épisodes de la protestation depuis' 1870 et souvenirs, de l'auteur 
sur la guerre de 1914-1918) . 
53 
COHN (Ernest M. ) ,  Die « Papillons » von Metz oder die beiden 
Ballonposten von Metz, Münich, Bund Deutscher PhilateIisten, 1976 ; 
in�8�, 80 p., ill. (Bibliothèque municipale de Metz) . 
Nous avons' déj,à signalé les savantes recherches, de l'auteur 
( 1/19:7'4, p. 30-131') . Regroupées en une agr.éable brochure, elles 
détaillent par le menu le destin des ballons postaux lancés de Metz 
du 5 septembre au 3 octobre I.s70 ; dres,s.ent la l,iste 49 « papillons » 
actuellement connus, sur les quelque 150.000 expédiés et dont un 
tiers dut arriver à des.tination ; précisent leur prix sur le marché 
philatélique : 6 à 12.000 DM pour certai.ns . . .  (Y. Le Moigne. )  
Verdun 1 91 6, Verdun, 19,76, in-S'D, 374 p . ,  ill. Préface e t  postface 
de Maurice Genevoix (actes: du colloque international sur la bataille 
de Verdun, �8 juin 1'9715 ) .  
Dix-neuf communicat,ions de grande valeur, regroupées· autour 
de cinq thèmes, pour rappeler la situation des adversair.es au. début 
de 1916  et le choix de Falkenhayn ; définir la st.ratégie de la 
bataille dans ses rythmes. et son « style » ;  évoquer la vie des 
combattants et l'évolution de leur « moral » ; restituer l'image de 
la bataille et son écho à partir d'œuvres littéraires ou de manuels 
scolaires ; pour décrire enfin le décor et les. moyensl du combat 
(fortification et armement) .  Au total, « une étape vers la vérité » 
selon Maurice Genevoix, à laquelle ont œuvré universitaires! et 
militaires, Français et Allemands. (Y. L. M. )  
Lycée Jean-de-Pan,qe. Cérémonie d'inauguration. Sarreguemines, 
Imprimerie Sarregueminois,e, 1 976, 63 p. - A. POHER, Message, 
p. 9. - R. ICASIRAGHI, Le lycée Jean-de-Pange, p. 11 .  -
R. PAX, Un lycée pour notre ville, p. 1,7. - H. HIEGEL, Jean de 
Pange, historien lorrain, p. 2i3\ (une' page d'histoire de la Lorraine 
bilingue de 1919 à 1945 ) .  - J. SEITLINGER, Jean de Pange, 
Européen, p. 41 . - Victor de PANGE, Un pèlerin du vrai, p. 47 
(sur Jean de Pange) . - P. PASTOUR, Hommage à Jean de Pange, 
p. 61 . 
STAERK (Dieter) , Die Wüstungen des Saarlandes, Sarrebruck, 
1917'6, 446 p. (Kommis:sion für Saadandislche Landes.geschichte u.  
Volksforschung, vol. 7 ) . 
Une étude très fouillée et très sûre sur 432 localités désertées 
de la Sarre. L'auteur s'appuie sur des sources de Lorraine, comme 
les archives départementales de Meurthe-et-Moselle et les ouvrages 
de J.-P. Kirch, J. Florange, N. Dorvaux, Joseph Allmang, Henri 
et Charles Hiegel. Le chercheur lorrain trouvera dans ce livre de 
nombreuses notions historiques, des comparaisons. et des explications 
sur des localités lorraines, comme Simbach, près de Grosblieder­
stroff (p. 80) , Behren-lès-Forbach (p. H6), Grosbliederstroff (;p. 
188 ) , Obergailbach (p. 195) , Habsterdick près de Stiring�Wendel 
(p. 207) , Ham-sous-Varsberg et Basse et Haute-Ham (P. 2,15) ,  
Hessling près d'Alsting (p. 2i313) , Bourguesch près d e  Schwerdorff 
(P. 2193) , Nousseviller-lès-Bitche (p. 3:08) , Bisten-en-Lorraine (p. 
309) ,  Haut-de-Saint-Pierre près de Villers-Stoncourt (P. 322\) , 
Schalbach (p. 35'9 ) ,  Schweix près de Guéblange-lès-Sarralbe (p. 3'66) , 
Vahl-lès-Faulquemont, Vahl-lès�Laning et Vahl-lès-Bénestroff (p. 
385 et 393) ,  Vechingen (moulin de la Blies ) à Sarreguemines (p. 
396) , Vintrange (p. 408,) . (H.  H . )  
PETTO (Walter) ,  Die Einwanderung aus Tirol und Vorarlberg 
in die Saargegend. Saarbrücken, 1976, 80 p. (chez l'auteur, 6600 
Saarbrücken, 3, Kohlweg 54) , sur l'immigration des Tiroliens en 
Sarre, en Lorraine et en Alsace tortue. (H.  H.)  
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. SGARD (Jean) et collaborateurs, Diction�ire des Journalistes 
(1 600-1 789) , Presses Universitaires. de Grenoble, 1 976, in-4", 380 p. 
Hl. 
. Ce répertoire (L'excellente facture, né du dépouillement de 60,0 
périodiques antérieurs à la Révolution, aligne 4'50 notices indivi­
duelles, strictement normalisées (état civil, formation, séjours: et 
voyages, fortune, opinions, œuvres journalistique, œuvres divers,es:, 
bibliographie) . Mêlés aux célébrités d'un genre à la recherche de 
son autonomie, une douzaine d'Evêchois et de Lorrains y figurent. 
Ils illustrent l'extrême variété de l'action journalistique : occas'Ïonf­
nelle pour le prémontré Hugo ( 1,667-1739 ) , abbé d'Etival, ou liée à 
des activités d,e renseignement et de propagande avec l 'ayocat nan;.. 
céien Chevrier (l'ï121-1762) et l'officier messin Charles de Fieux 
de Mouhy (1701-1784) qui compte Stanislas et Belle-ŒsIe parmi lés 
abonnés de s'es bulletins. En des modes différents, le récollet Hayer 
( 17018-1780) , de Sarrelouis, et I.e talentueux PaIis!sot ( 1 730-1814) -
la représentation du. Cercle à Nancy date de 17'5'5 et non 177'5 
(p. 294) - ont lutté contre les encyclopédistes, comme le jésuite 
nancéien .J.-L. Coster . ( 1 '12.8-17'80 ) ,  exilé à Liège où il fonde L'Esprit 
des journaux français et étrangers (.1772 ) pour contrecarrer Le 
Journal encyclopédique que publie Pierre Rousseau il Bouillon. 
D'aut'res encore découvrent le journalisme à l'étranger, au terme de 
« reconversions » parfois spectaculaires. Bénédictin et jésuite défro­
qués" Mas,suet et Thiébault ( 173'3-1'808) , s'activent il Amsterdam et 
Berlin tandis que le Mes,sin Théodore Tschudi ( 17.20'-117'69) fonde à 
Saint-Pétersbourg Le Caméléon littéraire (1755,) . Remarquable enfin 
es't l'apport de trois Evêchois à la naissance d'une presse spécialisée. 
Plus que le médecin mes:sin Buc'hoz ( 1 7'3!1-1:807 ) , auteur prolixe, de 
Lettres périodiques sur divers sujets. d·e « sciencesl naturellesl �> , 
comptent Richard de HautesierCJk ( 17'13'-178 9 )  de Longwy, et le 
Verdunois Jacques Dehorne ( l12'o.- ? ) . Ils fondent avec le soutien 
de la monarchie ce qui deviendra, par étapes, le Journal de médecine 
militaire, revue savante trimes,trielle à l'us1age du corps de santé 
de 17'82 à 1789 et témoin original des Origines de la presse militaire 
en France de 1 770 à 1 799, étudiées par Mare Martin (thèse de 
3� cycle, Paris-Nanterre, ; Vincennes 1975, 424 p . , polycopié) . 
(Y. L. M.) 
MULLER . (Jutta ) , Die Landwirtschaft im Saarland. Entwick­
lungstendenzen der Landwirtschaft �ines Industrielandes. Sarrebruck, 
Institut für Landeskunde des Saarlandes, 1.9:76, 286 p. (Saarbrücker 
Zeitung Verlag u. Druckerei-) . 
Une étude savante et très détaillée sur les changements de 
l'agriculture de la Sarre aux XIX· et XX· siècles. Depuis 1945, les 
exploitations agricoles de plus de 20 ha se sont multipliées, mais 
dans l'avenir il faudrait tendre vers des exploitations de 100 ha ou 
même de 150 ha (p. 2.54) . Il  n'est pas question de rendre ici compte 
de cette étude, qui concerne rarement les pays environnants, par 
exemple la Lorraine. Nous aurions voulu connaître par exemple, des 
notions sur la production laitière, déficitaire et nécessitant l 'impor­
tation du lait et du beurre de Lorraine, mais ce problème ne semble 
pas à proprement dit du sujet traité. Néanmoins tout chercheur 
lorrain qui veut étudier l'agriculture de son pays aura intérêt à 
consulter ce livre qui cherche les orientations futures. Si l'auteur 
s'est servi de nos recherches sur l 'agriculture du Bailliage cl' Alle­
magne au XVIIe s iècle, il aurait eu aussi intérêt à consulter l'ou­
vrage magistral de notre maître de géographie, M. Robert Capot­
Rey, La région industrielle sarroise, Nancy, 1.934. Signalons' égale­
ment que la Chambre départementale d'agriculture vient de donner 
55 
une excellente rétrospective de l'Agriculture mosellane de 1909 à 
mai 1976 dans « Monographie agricole de la Moselle » (Metz, route 
de Magny, 1H76, 168 p. ) .  (H.  H . )  
Guerre d e  1939-1945 e t  np'rès-guerre : 
AMOUROUX ( Henri ) ,  Le peuple du désastre, 1939-1'940, Paris, 
R. Laffont, 197'6, 522 p. 
En 1'939 des casemates de la ligne Maginot ne sont pas· armées 
(p. 84) . Les Mosellans frontaliers sont évacu.és, dans' la Vienne et 
en 'Charente (p.  1508 ) . L'offensive des troupes françaises déclenchée 
dans la Warndt et au-delà de la Blies le 6 septembre, est arrêtée 
brusquement le 12 et les: Français se replient progressivement. sur 
la frontière et même la ligne Maginot. (p. 202 et 20'1-2,08 ) .  Malgré 
l'hostilité de ses supérieurs le général Laure, du 19:0 Corps d'Armée, 
maintient un détachement à Forbach jusqu'au milieu du mois' de 
novembre, où Gamelin lui intime l'ordre d'évacuer la ville sous 
peine d'être révoqué (p. 20'9) . Le 9 septembre, des aviateurs ,  qui 
attaquent des avions allemands et mitraillent le champ d'aviation 
d'Ensheim près. de Sarrebru0k sans autorisation, sont blâmés (p. 
217 ) . Le 8 février 1940. un détachement de chasseurs' sous' la 
conduite de Darnand, le futur chef de la Milice, réoccupe pendant 
une journée Fo.rbach (p. 245-247) . Le général Condé, chef de la 
3'• Armée, not.e encore le 9 mai le « calme plat » des opérations 
militaires (p. 2(5) . Le 10 mai, dès, 14 h 15,  un capitaine du post,e 
de commandement. du secteur fortifié de Thionville à Illange avertit 
avec beaucoup de peine ses supérieurs du. déclenchement. de l'offen­
sive allemande et peu après le préfet de la Moselle, Charles: Bourrat, 
en informe aussi le vice-président du Conseil, Chautemps (261-2,62:) . 
Le 14 juin le sous-secrétaire aux réfugiés, Robert' Schuman, s'installe 
à Bonleaux, dans une chambre d'hôtel (p. 464) . Le 1 6  juin le préfet 
de la Moselle empêche la destruction des ponts. de Metz (p. 496, 
voir Ch. Bourrat, L'agonie de Metz, Ed. du Lorrain, 194,7, 31 p. ) .  Le 
17 juin le proviseur remplaçant du lycée Fabert, Farchéologue 
E. Delort, renvoie les candidats et candidates, au baccalauréat, ne 
voulant pas les enfermer dans, les, salles d'examens (p. 389) . Sage 
décision , car à 17 heuires le premier détachement allemand se 
présente à la mairie de Met!z CR.  Bruge, On a livré la ligne Maginot, 
Paris, 1975, p. 67) . (H. H . )  
Ligne Maginot, ouvrage fortifié d u  Simserhof [commune de 
Schorbach] , s.l . ,  ronéotypé, s .d. ,  in-4Q, 11 p. plan. 
BURGER (Dr Léon) , En Moselle. Résistance et tragédies pen­
dant la deuxième guerre mondiale, 1'976, Imprime,r!ie Hellenbrand, 
Metz, 180 p. ,  21  x 217 cm, ill. (en vente au prix de souscription die 
40 F au s'iège départemental de la F.N.D.I .R.P. ,  21 , avenue Foch à 
Metz) . 
Après avoir évoqué, dans un premier ouvrage, la tragédie . du 
« Groupe Mario » ,  puis' dans un second, celle des internés' du Fort 
de Queuleu , le Dr Burger, décidément infatigable, raconte dans, ce 
troisième volume, 1'ensemble des tragédies· vécues par la population 
mosBllane pendant la deuxième guerre mondiale. Il faut l'en féliciter 
vivement. Les dix chapitres. sont consacr,és tour à tour à l'évacuation 
de 1939, à la débâcle française de 1940, à la vie en Moselle sous 
Burckel, aux expuls.és, aux « Malgré-NouS' », aux famiUes, proscrite.g" 
aux déportés, à la vie des expulsés, réfugiés en France, à la d ébâcle 
allemande de 19'44 et même à nos voisins, alsaciens, luxembourgeois 
et meurthe-et-mosellans. Chaque chapitre est assorti d'un exemple 
concret : souvenirs personnels. de l'auteur, photocopies de documents, 
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ph'Ot'Ographies, ,et l'hist'Orien glane ainsi,  çà et là, quelques rensei­
gnements pr'Ofitables . 
L'imprÜ'flerie ne n'Ous' en v'Oudra pas, de relever quelques c'Oquil­
les. Il faut lire Russange (p. 10) , Leubus (p. 109) , Beaune-la­
Rolande (p. 128) . L'auteur c'Omprendra, puisqu'il les admet dans s'On 
avant-pr'Op'Os et puisqu'il sait que c'es,t notre rôle, la nécessité de 
quelques correcti'Ons'. Il y a, en effet, c'Onfus,i'On entre Verdun et 
Sedan (p. 12 ) ; entre rive dr'Oite et rive gauche, de la MoseIle 
(p. 1 (3 ) ,  entre le F'Ort du Saint-Quentin et celui de Plappeville 
(P. 162 ) . Le lecteur rectifiera de lui-même la date du parachutage 
de Jean M'Oulin (p. 147') . En ce qui concerne lesl expulsés, leur 
n'Ombre (2'80.000-300.0ÜQ) nous paraît f'Ortement exagéré. Quant aux 
intern,és et dép'Ortés" le tableau statisrtique qu'acc'Ompagne notI'e 
carte de la Dép'Ortati'On est mal repr'Oduit dans! l''Ouvrage' (p. 121.) . 
Enfin, les habitants de Rosselange ne furent pasi évacués en septem­
bre 1944 (p. 163) . 
T'Out ceci n'enlève den au mérite de l'auteur, tant la masse des 
faits rapp'Ortés est importante. 
L''Ouvrage s'adresse au grand public et, espérons-le, au jeune 
public. Souhaitons-lui une large audience, d'autant plus qu'il est écrit 
dans un but philantropique. 
L'auteur déclare pour terminer qu'il ne s'agit là que « d'une 
pâle esquisse des trag'édies » m'Osellanes'. Il s'Ouhaite à plusieurs 
reprises qu'un historien aille plus l'Oin. N 'OUS le, suiv'Ons v'Ol'Ontiers 
dans son vœu et pour ce qui es't de la Déportati'On, nous le réalisons,. 
(M.  Neigert.)  
SCHAEFFER (Patrick-J. ) , L'Alsace et l'Allemagne de 1 945 à 
1949, Metz, 1976 ; in,..S" , 3188 p. Commandesl : Centre de recherches' 
internati'Onales, Faculté des' Lettres, Ile du Saulcy, Metz. 
Rien de ce qui concerne l'Alsace ne peut laisser les, M'Osellans 
indifférents, le souvenir des épreuves communes' moins que tout. 
Malgré sa spécificité, ils tr'Ouveront dans· cette remarquable thèse 
de 3,e cycle, soutenue à Metz en oct'Obre 1,9'75, matière, à comparaison 
et à réflexion. Précédé du bilan substantiel (60 p. ) des méfaits 
provoqués par quatre ans et demi d'annexion: de fait, ce travail 
détaille l'Onguement les, m'Oyens mis en œuvre par la France pour 
dégermaniser l'Alsace : mesures à l'enc'Ontre des, pers'Onnes et des 
biens de nationalité ennemie ; réintégration de l'Alsace dans la 
c'Ommunauté française (c'Onversion monétaire, rétablissement de la 
légalité républicaine, épurati'On) ; francisati'On des m'Oyens d'expres>­
sion. Parallèlement, la définiti'On des rapports avec l'Allemagne 
'Occupée engendre des, attitudes c'Ontrastées. Si d,es, acc'Omm'Odements 
éc'On'Omiques c'Ompensent l'échec des reveIJidicati'Ons de Wissembourg 
sur le Bas-Palatinat et de Strasb'Ourg sur Kehl, l:'essentieL est 
l'extrême attenti'On des Alsaciens à l'évoluti'On du pr'Oblème allemand, 
'Où s'entremêlent frayeurs, d'Outes, ré<:tlisme et anticipations préma­
tÙl1ées. Aussi à l'aise dans, cette délicate étude d''Opini'On, f'Ondée sur 
le dépouillement de 28 qu'Otidiens' et hebd'Omadaires régionaux, que 
dans le dédale des prescripti'Ons juridiques: imaginées pour réintégrer 
l'Alsace, P. Schaeffer a c'Onstruit un travail c'Ourageux, exemplaire 
et pi'Onnier. A l'initiative de Raym'Ond P'Oidevin enc'Ore, Beirnard 
Medahhi explore un sujet c'Omparable : La Moselle et l'Allemagne de 
1 945 à 1 951 . L''On attend avec impatience s,es c'Onclusi'Ons. (Y. L. M. ) 
Monogra.phi'e8 'communalles : 
JEANMAIRE (André) , Vieux Metz. Les noms des rues. J.-S. 
Zalc, 37, rue Mazelle, Metz, 197'6, 15'7 p. 
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Intéressante hodographie du Vieux Metz. La rue Chambière est 
une chenevière ; la place de Chambre, le lieu où les' chanoines: de la 
cathédrale avaient leurs chambres ; la rU.e du Champé, un petit 
champ ; Chandellerue, la rue des chaudronniers et non: pas la chaude 
ruelle ; En Chaplerue, la rue des chapeliers et non pasl des chapelles ; 
Chèvremont, la hauteur des chèvres ; Fournirue, la rue des: bouIan ... 
gers ; la rue du Wad, la rue du gué ; Jurue, la rue des' juifs' et non 
pas de Jupiter ; Mazelle, une boucherie et nOn pas une ladrerie ; 
Nexirue, la rue du négoce et non pas un lieu d'exécution ; Pontifroy, 
le pont de Tiffroy ; la rue Taisün, la station postale romaine et non 
pas une station liturgique. (H .  H . )  
LAUER (Auguste) , Schorbach hier, aujourd'hui, demain (1 143-
1 976) , Schorbach, 1976, 145 p., ronéotypé. 
M. Auguste Lauer, directeur d'école en retraite, retiré à Enchen­
berg, est décédé peu de temps après. la parution de cette monographie 
communale. Pour la rédaction ' de celle-ci, il s'était servi des docu� 
ments des archives communales et paroissiales, des abondantes· notes 
que lui avait laissées son beau-frère, l'abbé Joseph Schwartz, · curé 
de . Schorbach de 1933 à 1967, et de sources de seconde main. 
M. l'abbé Jos.eph Guerber, actuel curé de Schorbach, qui est le 
« promoteur » de cet ouvrage, a ajouté desi éléments d'histoire 
contemporaine depuis 1'9'45. 
La bibliographie des deux premières parties, œuvre de M. Lauer, 
prés'ente peu de lacunes. On ajoutera cependant au chapitre II  
(tympan de l'ancienne église) sur Thedouin ou Teotwin, abbé de 
Gor.ze, cardinal, qui en 1143 consacra l 'église, M. Paris,s'e, Le nécro­
loge de Gorze, Nancy, 197'1 , p. S,3, 90, au chapitre III  ( ossuaire') 
N. Müller-Dietrich, Die romanische Skulptur in Lothringen, 19,68, 
p. 2,21  (les deux masques de l'os'suaire) , au chapitre' VII (ar(nexes 
de Schorbach) , sur la ferme de Gentersberg, C. Pohlmann, Die 
Herren von Bitsch ,qenannt Gentersberg, Neustadt" 1933, et sur le 
moulin dit Walkmühle, J. Schwartz, HanviUer. Wackmühl ou 
Walkmühl, Cahiers Lorrains, 195.3, p.  58-:59.  Si la bibliographie est 
copieuse, elle n'est toutefois pas assez critique et l'on s'étonne ' de 
trouver mention d'ouvrages vieillis. ou contestables, par exemple 
celui: de Gérard de Sède sur la magie à M.arsal. Les' chapitres sur 
la toponymie, le tympan de l'ancienne égI.is,e, l'ossuaire, contiennent 
quelques suppositions contestables. La seule explication étymologique 
à retenir du nom de la localité est la rivière de la tortue' des maré­
cages, mha. Schor. Une localité disparue près. de Burgalben dans le 
Patalinat s'appelle en 1299 également Schorbach (H.  Christmann, 
Die Siedlungsnamen der Pfalz, t� l, Spire, 1953, p. 546, Ad. Bach, 
Deutsche Namenskunde, t. II-l ,  Heidelbert, 1963, p. 323 ) . Faire du 
Freudenberg, un Montjoie, un lieu où l'on se réjouissait d'arriver 
au sanctuaire de Schorbach, est très, osé (p. 14, 2:3:) . L'interprétation 
du Wissefels comme pierre de justice paraît hasardeuse (p. 5, il 
s'agit plutôt du rocher blanc) . Nous avons de même des réticences 
à souscrire aux hypothèses sur la symbolique du tympan de l'église, 
sur la destination de l'ossuaire qui aurait été uni martyrium, abritant 
une relique importante (p. 23) . A propos de Finscription du tympan, 
le chanoine Morhain a émis· l'hypothèse que les chiffres' auraient 
pu être gravés postérieurement à la date de consécration. Sur le 
culte de saint Rémy, patron de la paroisse de Schorbach, on consul­
tera très utilement les' ootes' du chanoine Morhain sur le culte des 
saints en Moselle, conservées aux Archives départementales de la 
Moselle, car l'opposition entre le culte de saint Martin et de saint 
Rémy au Pays de Bitche nous paraît peu convaincante. Le rappro­
chement entre saint Rémy et la fête des! sauciss'es est malencontreux 
(P. 18) . 
L'histoire religieus,e de Schorbaeh OCC11pe une piace importante (p. 31-63) .  Elle montre l'intensité du sentiment religieux et de 
l'activité des curés,. II manque cependant Uille description précise de 
l'église. L'auteur a fait un utile relevé d,es nombreuses cro.ix des 
champs. et d'autres: éléments de la soulpture religieuse (p. 25-30) dont certains, ont pu être sauvés en 1'941 par nos soins, alors, què 
Schorbach était annexé au camp militaire de Bitche. Le beau bas­
relief en pierre représentant la Crucifixion, encastré après 196,0 
sous la tour de l'église, ne remonte pas au milieu du XIV· sliècle 
(p. 27 et photographie p. 30» . Selon le chanoine Morhain c'est une 
œuvre du gothique avancé (vers 1500) . 
Parmi les éléments du chapitre V (vie sociale) on retiendra 
entre autres une Hste des' mais:ons de la fin du XVIII· siècle-début 
du XIX· s,iècle, toutes détruites durant la dernière guerre' (p. 67-68') 
et le récit de l'évacuation en s'eptembre en Charente par un témoin 
(P. 75-78) . On lira également avec profit la partie consacrée à 
l'enseignement (P. 88-'92,) , aux personnalités originaires, du village, 
principalement les religieuses et les religieux dont le plus illustre 
est le Père Livier Oligier, éminent historien de l'ordre franciseain 
(p. 9,7-1n3). ' 
D ans la 1lrois:ième partie M. l'abbé Guerber a déc�it les étapes 
de l'évolution du village après ,1945, qui, sinŒstré à 95 % , a été profondément marqué par la .!J,ernière guerre mondiale, et a très 
justement noté la mutation des modes de vies, et des mentaUtés. 
L'illustration est particulièrement riche et variée, mais elle 
aurait gagné à être reproduite sous une fo'rme plus soignée. L'abseilli­
ce des d'Ûcuments des Archives' départementales de Meurlhe-e1r 
Mosene et de la Moselle est aussi à souligner. Malgré les imper­
fections que nous avons' relevées, nous avons accueilli avec satis­
faction la publication de l'historique d'une 10calité du pays; de Bitche, 
région assez défavorisée dans .ce domaine, car en dehors. d'Achen, 
de Bitche, de BouS!S·eviller et maintenant de Schorbach, il n'existe 
pas de monographies de cette partie de la M'Ûselle. Il fau.t donc 
savoir gré à M. l'abbé Guerber d'avoir, avec le concours, de M. Lauer, 
entrepris et réalisé cette mOIlJographie, qui est une utile contribu.tion 
à l'histoire du Pays' de B itche. Il: est cependant très, regrettable que 
par suite d'un tirage trop limité, la brochure ne soit plus d,ispo-
nible. ( Ch. et H. H.) · . 
FRIDERICH (Jacques) , Heimatgeschichte Varsberg, s.Ln.d. 
(1977 ) ,  ronéotypé, 94 p. (chez l'auteur, mairie de Varsberg, 30 F) . 
Aucune bibliographie. L'auteur a pourtant abondamment utilisé 
la monographie de l'abbé Jacques> Touba parue en 191û (collection 
Orts,geschichte Lothringens, fase. 5 Warsberg Ham) , -en reprodui­
sant souvent certains passages intégralement et la N()tice sur le 
château et les sires de Warsberg, par l'abbé Victor Chatelain, parue 
dans les Mémoires de l'Académie de Metz, 1881�188'2, p. 51-170, mais 
san's les citer en bibliographie. De même aucune indication de 
sources d'archives. 
Des ouvrages de base importants n'ont pas. été consultés, (Les ... 
prand et Eich s'Ur les, prêtres à la Révolution, Gain, sur les émigrés" 
Kirch sur les croix, etc. ) .  Le fonds de la baronnie de Varsberg aux 
Arohives départementales de la Moselle a été ignoré. Cette brochure 
apporte néanmoins des compléments utiles pou'r la période contem­
poraine. par exemple le sort des moulins, la destructioni du château 
par un in.œndie en 1'918, les propriétaire� du château depuis le 
XIX' siècle. (Ch. H.)  
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Les périodiques 
Assooiation des Amis de l'Archéologie mosellane. Fiche d'infor­
mation n'O 5 spécial 1976. - A. WIEGZOREK, Châtel-Saint-Germain. 
Commentaires à propos du plan de l'église prieurale du Mont-Saint­
Germain, p. 6-9. - J.-F. PITOY avec la col�aboration d'E .  WEN­
DLING, Fouilles archéologiques exécutées depuis 1 967 sur le site 
du prieuré de Saint-Germain. Inventaire partiel, p. 10-17. -
E. WENDLING, Historique des fouilles du prieuré du Mont�Saint­
Germain. Datation des vestiges subsistants, p. ,18-U . - J.-P. DA­
VERIO, La nécropole mérovingienne d'Audun-le-Tiche, p. 22-31 .  -
L. PONCELET ( i ) ,  Le briquetage de la Seille (p. 32�44 (réédition) . 
- P. BEUGNETTE et M.-Cl. BECKER, Fouilles et sondages en 
Moselle. Grémecey, p. 4547. 
Bulletin du cercle « Les amis du Pays d,'Albe », n� 8, 1977. 
J. HOUPERT, L'abbé  Nicolas Oster, 1 739-1 81 6, p. 3-19 (N.  Oste:r, 
principal du collèg.e de Bouquenom en 1768, vicaire apos,tolique du 
Saint-Siège en Suède de 1782 à 17,88, vicaire général de l'évêché de 
Metz en 1802, révoqué en 1805 à cause de son opposition aux 
anciens constitutionnels, curé de Sarralbe en 1812, d'après! la 
biographie de P. Fiel et A. Serrière, de 1913, qui est à compléter 
par A. Gain, Liste des émigrés du départem.ent de la Moselle, MetJz, 
t. II,  1929, p. 2316 et J. Eich, Mgr Bienaymé et la. restauration du 
diocèse de Metz après la R�volution, d,ans A .S.H.A .L., 1954, p. ,1 08 
et 116 .  - L. KLEBER et H. SONNTAG, Histoire des rues et places 
de Sarralbe, p. 34-42, étude inédite. (H.  H . )  
Est-Courrier (dépouillement du 1er-1 au 31-3 .. 19'77) .  - E. HEI­
SER, L'enseignement primaire, secondaire et professionnel à Sarre­
guemines au fil des siècles et c{urant l'annexion de fait de 1 940 à 
1 944 (suite, du 9 au 23'-1 ) .  - P. A. ,  Sarreguemines au début de 
notre siècle (30'-1 et 13-'2 ) . - E .  HEISER, Le droit féodal de 
grenouillage (du ,30-1 au 1.3-3 ) .  - E. HEISER, Uhrich Pierre 
Michel (1 752-1 836) , prêtre réfractaire de la paroisse de RimUng 
(à partir du 20-3 ) .  
Mémoires de l'A cadémie nationale de Metz, 1'5'6" année, ,197'5 
(paru en fin décembre HY7'6) . - M. TRIBOUT DE MOREMBERT, 
Discours à la séance solennelle du 6 novembre 1 975 : « L'Académie 
de Metz il y a deux siècles ». - Médeciin-général BOUZINGER, 
Eloge funèbre du Dr Georges Boulangier (1 889-1 960) . - Mme A. 
BLANCHOT-PHILIPPI, « Conte de Noël . . .  Huit poèmes » ,  p. 45-62. 
- M. LUT'Z, Boucheporn et la céramique gallo-romaine, p. 63c-74. -
H. COLLIN, Aux origines du bassin sidéru;rgique de Briey : les 
forges de la région de Moyeuvre à la fin du XIU· siècle et œu 
début du XIV· siècle, p. 75-98. - L. HENRION, La perte, puis la 
reprise du fort de Douaumont en octo bre 1 91 6  par le chef de 
bataillon Georges Nicolay, enfant de Saint-Avold, p. 919'"114. -
Abbé G. MATHON, La crise actuelle des valeurs et les déontologies 
profess,ionnelles, p. 115-136. - J. HENNEQUIN, Le théâtre des 
collèges des pères jésu,ites en France de 1 67.0 à 1 700, d'après qU(Jr 
rante programmes de la Bibliothèque municipale de Châlons'>-sur­
Marne, p. 13'7'-155. 
Renaissance du Vieux Metz. Bulletin n" 24-25, 3"-4° trimestre 
1976. J. LEROY, La Porte Saint-Thiébault [d'aprèSI E. Fleur] , 
p. 2'6-30. - Inventaire [des richesses architecturales] Place de 
Chambre, p. 49-50. 
La Revue Lorraine populaire n� 14. - C. KUR, Un villa,ge de 
la vaUée de la Seille ; Craincourt. Le patois de Craincourt, p. 51�53. 
-:- J.-M. V ALLUET, L'almanach en Lorratine, p. 55� - G. L'HOTE, 
Il y a cinq siècles, le destin de la France s'est peut-être scellé! à 
Sarrebourg [siège par Ch. le Téméraire] ,  p. 57. - S. GABER, Une 
épopée lorraine [La Nancéide de P. de Blaru] , p. 60-61, etc. 
Id., n'" 15. - J. LANHER, Les parlers locaux [directives pour 
un enquêteur] , p. 88-89. - J.,;.C. E CKERT, Un château lorrain : 
Varsberg, en MoseUe, p. 10'6-107. 
Annales de l'Est, 1976, 3. - G. NOIRIEL, La chevalerie daM 
la Geste des Lorrains, p. 167-1196 : Multiples et curieuses obser­
vations sur l'évolution de l'ins,titution chevaleresque et celle des 
mentalités, notammeIll1J des Messins du XIII" siècle, lecteurs d'Her­
vis. - J. PELTRE, Les remaniements en Lorraine à l'époque mo­
derne (XVII" et XVIII" siècles) , p. 197-214,6 : étude capitale sur les 
remembrements-terriers établis en Lorraine entre 16'60 et 17315 eIli 
vue de la restauration des ·anciennes structures de la propriété et 
sur les remembrements de type' plus moderne effectués au XVIII" 
siècle. Définition des types de documents' fonciers, leur répartition 
g'éographique et la technique et les types de remembrements. Tr.èl! 
nombreuses références' à la M�elle, où l'on a dénombré au moins 
deux cents terriers de remembrements. A corriger p. 207, n. 2, 
Meinkirich par Menskirch et Auermacher par Auersmacher, actuel­
lement en Sarre. - ,P. BARRAL, Un ouvrage importmnt sur Fran­
çois de Wendel (celui de J.-N. Jean'lleney) , p. 2'47-255,. (Ch. H.) 
Annales de l'Est, l,9rj16, 4. - A. GIRARDOT, A propos d'un baü 
de forges en 1 991 : fonte et forges hydrauliques en Lorraine au 
XIV siècle, p. '276-286 : sur une forge édifiée à la fin du XIV· siècle 
à Champigneulles près de Nancy par l'abbaye de Saint-Arnould de 
Metz. - R. P ARISSE, Recherches allemandes sur la Lorraine mé­
diévale, p. 323'-3133. - R. CUENOT, Bibliograph",'1e lorraine (1975,), 
p. 3137-404. 
Bulletin du Cercle généalogique de Lorraine, 19,76, 3. - J. LE 
BORGNE DE LA VrLLANDRE, Tables alphabétiques de 1) la 
noblesse lorraine XI"-XIII" siècles., par Michel Parisse, 2.) Nobiliaire 
de Lorraine de Mathieu Husson, 3) NobiLiaire du Barrois de Loni­
geaux-Dumast, p. ,106-11i1 (réimpr. de « Héraldique et généalogie » ) .  
- A noter l'ampleur pris'e par la rubrique « Questions et réponses » 
qui concerne désormaisi dans. chaque numéro desl familles mosellanes. 
Ibidem, 1976, 4. - J. LE BORGNE DE LA VILLANDRÉ, 
Tables alphabétiques de 4) [AhnenreihelliWerk Geschwister] Fischer, 
t. 8, 1962 (dactylogramme de la Bibliothèque de Strasbourg) , p. 157 .. 
161. .:...... R. LUTZ, Lorrains en Normandie, p. I.(i13-t914. - A. GUER­
RIER (Lorrains' aux) Archives communales de Charenton-le-Pont, 
p. 164-165. 
Ibidem, 1977, 1. - J. LE BORGNE DE LA VILLANDR:É 
[Tables alphabétiques, des] notices généalogiques de L. Bassu, 
[ms .. 1466 de la BibL de M�] , p. '3.-7', etc. 
Le Pays lorrain, 1977, 1. - J. SCHNEIDER, Charles le Hardi, 
duc de Bourgogne et de Lorraine (11,, 75-1 J,,77) , p. 19-4iOi [sur l'atti­
tude des Lorrains et notamment les' ralliements de la nobless,e du 
bailliage d'Allemagne et des bourgElQis de Sarrebourg pendant l'oc­
cupation bourguignonne] .  - M. BUR, Châteaux et places jortes en 
Lorraine au temps du Téméraire, p. 53 .. 68 (concerne surtout la 
Lorraine méridionale) . 
Société d'histoire et d'archéologie de Saverne, ,1977 {I)  .. • -
A. :WOLLBRETT, La Forêt du Falberg et ses borne8 armonees, 
p. 1-6, concerne plusieurs' localités: de la région de Phals.bourg ... -
61 
H. GACHOT, Les mardelles de Lorraine et du « Krumme Elsasff » ,  
p .  19..,26, à compléter par la savante étude de notre regretté collègue, 
Wilfrid Delafoss·e (De l'origine des mardelles de Lorraine, dans : 
Mém. de Metz, 1948, p. 63,-82) sur les mamelles, qui sont d'origine 
naturelle et n'ont pas servi d'habitation. (H. H.)  
Les Vosges, 19;76, 4. - P. KELLER, En suivant la « Guerre des 
Paysans » en Alsace. Les événements de 1 525 dans les forêts vos­
giennes, p. 1-2 (surtout d'après le recueil de la Société d'his,toire 
de Saverne) . 
Ibidem, 1'977', 1. - F. EYER, Le château de Luzelhardt et les 
chevaux sauvages des Vosges, p. 1-2. 
Revue archéologique de l'Est et du Centre..EJst, juillet-décembre 
197'6. Bibliographie régionale, p. 591-604. 
Revue historique des Armées, n° 1, 1977. - R. OURSEL, La 
Brèche, histoire du saillant de Saint-Mihiel, p. 69'-96. Ou les insuf­
fÏ'sances du dispositif Séré de Rivière et leurs conséquences : Saint­
Mihiel  fut occupé par les Allemands du 24 septembre 1,9'14 au 
1'3 septembre 19i18. (Y. L. M.) 
Revue d'histoire de la deuxième guerre mondiale, n° 105, janvier 
1977 ( Presses Universitaires. de France, l{l8, boulevard Saint­
Germain, Paris ) .  
Numéro consacré spécialement à la Lorraine pendant la guerre, 
comprenant quatre articles, dont deux intéressant la Meurthe-et­
Moselle et un la Moselle, avec une présentation par P. Barral (p. 3'-
8 ) . - P. GERARD, Le protectorat industriel allemand en Meurthe­
et-Moselle, p. 9-28 : étude bien documentée sur le rôle capital d'Hecr­
mann Rochling dans la mainmise allemande sur les mines de fer 
et la sidérurgie de la Lorraine (sur la famille Rôchling, consulter 
Richard Nutzinger et autres, 50 Jahre Riichling-Viilklingen, Sarre­
bruck, 1931, 327 p. L'usine d'Uckange a été fondée en 1890 par la 
firme des Frères Stumm, de Neunkirchen, et non par les Rochling) . 
Evoque le démantèlement de la firme de 'Wendel e,t de ses usines 
de Hayange et Moyeuvre-Grande (p. H�) . On ne peut que souhaite'!." 
une étude sembi'able pour la Moselle annexée. - J.-L. ETIENNE 
et P. GERARD, Débuts et développement de la Résistance en Meur­
the-et-Moselle (1 940-1 943) , pour les réseaux, on pourra ajouter la 
« Mission lorraine »,  organisation comprenant des: Mosellans et des 
Meurthe-et-Mos.eUans, dirigée par le commandant Just Scharff, qui 
avait sIOn P.C. à Jœuf, voir J .  Scharff, La Libération de ['Est de la 
France, le département de la Moselle, Thionville, 1975, 48 p. -
R. DODIN, Les F.F.I. en Lorraine, p. 49-78, étude faite en grande 
partie d'après G. Grandval et A.-J. Collin, Libération de l'Est de la 
France, Paris, 197'4, mais l'auteur n'a pas· eu connaissance de la 
brochure de M. Just Scharff, citée plus' avant et dont il a été rendu 
compte dans les Cahiers lorrains de 197:6, n° 4 (p. lI8-M9) . 
M. J. Scharff, qui après avoir représenté l'O.R.A. ( Organisation de 
la Résistance de l'Armée) en Moselle, fut en fait le premier chef 
des F.F.I. de la Moselle du début de J.944 au 2i5 juillet 1944, date à 
laquelle il dut céder son commandement à Alfred Krieger. Dansl sa 
brochure M. Scharff a apporté de précieuses additions et des cor­
rections à l'ouvrage d e  MM. Grandval et Collin, notamment sur 
l'organisation des. F.F.I. de la Moselle, leur commandement et sur­
tout sur leur action au moment des combatsl de la Libé'ration, dofit 
il n'est guère question dans, cette étude. Il est exact comme l'affirme 
M. Dodin qu'il n'y eut pas de terrains de parachutagesl homologu� 
en MoseUe (p. ,65 ) ,  mais des parachutages d'armes et de munitions, 
ont pourtant eu lieu en septembre 1944, notamment dans la région 
6:1 
de Saint-Avold, à Freybouse et à Hellimer. - M. NEIGERT, La 
répression allemande en Moselle (1 940-1 945) , p. 719.-100 : la nou­
veauté de cette étude, fruit de longues années de recherches, en 
particulier dans les, dossiers, du service d�s Anciens: Combattants 
et Victimes de Guerre, mérite d'être soulignée. Après une analyse 
très utile' des mesures de germanisation de 19140 à 1943 de la 
Moselle, des caractèresè généraux et particuliers, de la Résistance 
mosellane, et du rôle des quelques, mouvements de résistance qu,i 
avaient pu se constituer en Moselle, M. Neigert a dressé Uln bilan 
détaillé des divers aspe.cts, de la répression allemande en Moselle 
(7.751 arrestations, 5.8W, déportations' dont '50 % de nün rentrés, 
151 fusillés et massacrés sur place) , expulsions, en France, proscrip­
tions en Allemagne en 1'9'43 de près, de .10.,0.00' personnes: de la zone 
frontière, incorporation de force de 15.00.0 jeunes dans! la Wehrmacht. 
Il reste toutefois très prudent quant au chiffre d.esl expulsrionsi de 
1940-1;941 (plus de 1'00.000, chiffre minimum) . Le chiffre exact est 
encore un sujet de controverse.  H. Neigert a aussi indiqué avec 
précis,ion les motifs, d'arrestation, les lieux d'internement et de 
déportation. ( Ch. H.)  
Deutsches Archiv für Erforschung des. Mittelalters, 19,76, 1. -
H.G. KRAUSE, Über den Verfasser der « Vito, Leonis IX papae »,  
'P.  49-77 (un clerc vivant à Toul) . 
Saarliindische Familienkunde, Bd 3, Jahrgang X ( 1977) , Heft 
37. - Ervin SCHMIDT, Lothringer im Kirchenbuch Zweibrücken, 
p. 143-146, reJevé des. noms de Lorrains, originaires d'une qu·aranr­
taine de localités, inscrits. dans les registres' de 1,'Eglise réformée de 
Deux-Ponts de 1'15,6.0 à 1670. (H.  H . )  
Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1.97:5 .. 19,76. -
H. BÔRST, F. KIRCHNER, K. RUG, Die evangelischen Geistlichen 
in und atU8 der Grafschaft Saarbrücken vom Beginn der reform(b­
torischen Bewegung bis zum Jahre 1 633, p. 39-93: : quelques pas,teurs, 
originaires ou ayant exercé à Metz (p. 41, 419) , à Forbach {p. 44) ,  
à Fénétrange (p. 45) , Frauenberg (p. 65) , Wiesviller et Zetting 
(p. 84 et 89) , Bousbach (p. 87). - H.J. PFLANZ, D. BETTINGEN, 
Der Angriff gegen die Maginotlinie, p. ,194-199, les att.aques, alle­
mandes contre la Ligne' Maginot en automne 1939 et mai-juinl 1'940. 
(H.  H. )  
